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On a démontré que dans plusieurs parties di Cana-
da, il devient difficile pour les détailleurs (le disposer
d'autres choses que (les morceaux de choix, et il en
résulte que les morceaux moins choisis doivent être
sacrifiés. On a sur ce point donne une attention
particulière au bacon, qui est vendu sur le marche
anglais sous la forme appelée les deux côtés Wilt-
shire. Le marché canadien exige des qualités haute-
ment spécialisées, ce qui oblige à fumer le porc en
huit ou dix morceaux et (le la façon la plus coûteu-
se, - et encore c'est le choix seulement qui trouve
un débouché immédiat. Ces choses tendent iat u-
rellement à l'augmentation marquée <i coût des
denrées réellement usitées.

9. Les livraisons dispendieuses et fréquentes
qu'on exige actuellement ajoutent materiellenient
au coût des marchandises. Qu reci puisse ou non
être élagué, voilà une question que le public seul
peut résoudre.

Pas d'accaparement véritable.

10. Quant à l'accumulation secrète, votre co-
mité a étudié les archives de la division du coût de
la vie du ministère du Travail, ainsi que la preuve
soumise devant lui, et l'on a trouvé qu'il n'y avait
aucun fait qui put être légitimement appelé accu-
mulatic-n secrète. Au cours des derniers six mois,
il est vrai, il y avait en magasin au Canada une forte
quantité de boeuf gelé. Ceci toutefois était un pro-
duit préparé pour la Commission britannique (les
vivres, et avait été commandée par cette commis-
sion avant la signature de l'armistice; on le retenait
en magasin en attendant les lettres de navigation,
et la denrée n'était pas vendable au Canada sauf en
proportion limitée.

11. Quant à l'épicerie en général, l'enquête de
votre comité n'a pas été assez approfondie pour lui
permettre de la traiter de façon complète soit au
point de vue de la fabrication ou de la distribution.
Il en est de même du poisson et des fruits. En tant
que votre comité a pu avancer, la preuve indique la
même condition générale, savoir: coût élevé de la
distribution et profits nets faibles. Dans la portée
la plus large des denrées, votre comité a progressé
tout comme pour les denrées alimentairesrcommen-
çant avec le fabricant et finissant avec le consom-
mateur. On a trouvé ici qu'une forte variation et
un écart plus accentué existaient en certains mi-
lieux, mais encore les frais de production et de dis-
tribution ont semblé être les facteurs dominants
dans la détermination des prix. Sous ce rapport,
votre comité désire attirer l'attention de la Cham-
bre sur deux lignes précises, savoir, les chaussures
et les marchandises courantes. Pour les chaussu-
res, votre comité a trouvé que l'augmentation du
coût de fabrication était d'environ cent pour cent,
avec une tendance à la hausse, en raison du coût

auIgllentt' du1 cluir et de laugmentation dans les
fraIs d' niin-d'oeure. l)Dns celte ligne, ls prolits
de manufaet urier vari:lit le Zt'ro, presque, à un
naxinum de 17 pour 101. a):mns les niareh:uînlises

courantes, les 1wI'es condOitiolis ont ete coista-
teL. La mat ire preii're et le coût de la main-
d'oeuvre ont porté les frais de mnanuîîfact îure i une
bonne augienitation de cent pour cent dans plu-
sieurs cas, et a tout prendre le profit specifique sur
les iarclhuidises est un faible facteur dans le coût

pay par le con soin Mat eur. I)Deux cas cependant
solt venuis i la (onnaissance de votre comite dais
ces deux lignes. où i son avis des profits exces-

sifs ont été pris.

Question de distribution.

12. Pour en venir à la question le distribution
dans ces lignes, votre comité a trouvé un écart plus
accentué: et les frais (le gestion dans les condititons
actuelles imposent un lourd fardeau au public con-
sommateur. I)anus le cas (les chaussures. les mnar-

chandises vont directement le la manufacture au

détailleur, où un écart moyen (le trente à cinquanl-
te pour cent se constate pour les lignes courantes
et un écart plus élevé quant aux lignes spéciales.
Votre comité désire sur ce point indiquer que dans

toute la preuve qu'il a recueillie touchant les manu-
facturiers et détailleurs, on a établi très clairement
que les marques spéciales ou exclusives (les chaus-

sures exigées par le public tendent à augmenter le

coût dans une très forte mesure. Ainsi, il a été indi-

qué, par un détailleur dont la marge brute était la

plus basse qui fut venue sous nos yeux, que sur

trente paires de chaussures spéciales pour dames,
en magasin en 1918, deux paires seulement avaient
été vendues dans le cours ordinaire, et les vingt-
huit autres paires avaient dû être sacrifiées à moins
du prix coûtant. Ce fait peut être plusieurs fois
multiplié dans chaque magasin de détail étudié.

13. Dans les marchandises courantes, telles
que lainages, cotonnades, etc., l'écart entre le pris
de fabrique et le prix de détail est d'environ 75 pour
100, soit de 15 à 25 pour 100 au grossier, et une

moyenne de 50 pour 100 au détailleur. A tout pren-
dre, la preuve démontre que malgré ces fortes mar-

ges brutes, le profit net est faible s'il est calculé sur

le capital ou sur le rendement. Il semble toutefois

que ces frais d'affaires sont élevés. Les éléments
qui entrent dans l'établissement de ces frais lourds

sont les loyers, les taxes municipales et la main-

d'oeuvre; en étudiant ces aspects, votre comité a

trouvé qu'en un endroit où le loyer comportait le 5
pour 100 des débours totaux, la valeur locative bru-

te retirée de la propriété ne produisait que 5 pour
100 sur la valeur taxée.

14. Combustible. - Sur ce sujet, votre comi-

té a pu étudier les conditions réelles dans deux vil-

Vol. XXXII -No 34


